
-1----

ies princes du trône avec les princes de l'art;
voici plusieurs membres de la famille royale de
France ; voici des duchesses, des marquises, des
comtesses étrangères ; voici des ambassadeurs
de toutes les cours de P'urope. On dirait
d'une de ces réunions magiques où Louis XIV
conviait, jadis, l'élite de la civilisation.

Oserais-je vous parler des toilettes; de ces
nappes d'hermine qui voilent de si blanches
épaules ; de ces robes de satin lamé ; de ces
rivières de diamants, de ces trésors arrachés à
Visapour, à Golconde, à Damas, au globe en-
tier, et qui figurent là, sous ces gerbes de lumiè-
re, comme à une exposition de Richesse univer-
ýselle; de même que les charmantes fées qui les
portent semblent formées en congrès de la
Beauté universelle ?

Quoi donc à pt rassembler en la salle Venta-
dour, tant de gloire et tant de noblesse ?

-Un appel qui ne manque jamais de trouver
écho dans le cœur du peuple français. Derniè-
rement, la Pologne est tombée. Les enfants
de cette malheureuse nation eouvrent la terre
d'exil. Ils ont besoin de sedours. On veut
leur en offrir. Une des reines de la mode, la
princesse Tchartoryska. secondée par le comte


